
1. �Imprimez le mode d’emploi en A3 format paysage, découpez la marge d’impression blanche 
des 4 côtés puis pliez la page en 2.

2. Puis en accordéon

3. Imprimez les planches de cartes en recto-verso, puis les découper.
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Description rapide 

Description rapide 

Description rapide 

Description rapide 

Les légumineuses ont la capacité 
de fixer l’azote de l’air.
Les apports de P, K et Mg sont 
à apportés selon les niveaux 
des sols, les restitutions et les 
rendements (de 0 à 50 u P/an, 
de 0 à 150 u K/an, 20 u Mg/an). 
Les besoins sont élevés en 
Ca0 (300 à 500 U/an, en sols 
acides). 
Il est également possible de 
valoriser 15 t/ha de fumier vieilli 
à l’automne et réduire ainsi les 
apports minéraux. 
Le compost de fumier de 
chèvre est une engrais de fond 
intéressant (NPK : 12-7-29/t 
MB). 

1.4. Choisir sa/ses variété(s)  
pour chaque espèce fourragère
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+
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1.3. Semer la prairie à la bonne saison

Savoir
+

En

Savoir
+

En

Le semis de fin d’été (fin août ou 
tout début septembre) permet 
une production au printemps 
suivant, ainsi qu’une couverture 
hivernale du sol. Ils doivent être 
assez précoces pour limiter les 
risques de gelées. Une légère 
pluie à la levée est essentielle 
pour assurer la réussite du semis. 
Ces semis sont favorables aux 
prairies de graminées et trèfles, 
mais avec l’allongement des 
sécheresses estivales, ils sont 
de plus en plus aléatoires et à 
ne pas privilégier avec la luzerne 
(semis trop tardif). Avec les 
luzernes, privilégiez les semis 
de printemps (mi-février à début 
avril), idéalement sous-couvert. 
Le semis de printemps se fera 
en fonction de la portance des 
terres et du risque de gelée. 
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Le site internet Herbe-book 
permet de comparer les diffé-
rentes variétés de fourragères 
présentent dans le catalogue 
français. Le choix de la variété 
est important car entre variétés 
il y a des différences de 6 à 9 % 
sur la production totale annuelle, 
de 6 à 8 % de teneur en proté-
ines, de résistance à la verse, 
de résistance à la verticilliose, 
aux nématodes et de finesse 
des tiges. 
On observe également des dif-
férences de dormance chez les 
luzernes. Savoir

+

En

1.2. Semer sa prairie sous-couvert d’une culture 
annuelle

Savoir
+

En
Savoir

+

En

Le semis d’une prairie sous-couvert d’une 
culture annuelle permet de protéger 
la prairie lors du début de sa phase 
de développement (froid, sécheresse, 
adventices, …). Il peut se faire au printemps 
avec le tournesol, l’orge de printemps ou 
un méteil fourrage. A l’automne, le semis 
sous-couvert de céréales ou méteils 
permet de retarder le semis de la prairie 
(prairie sans luzerne) en octobre. La prairie 
sera mieux implantée l’année suivante 
(salissement plus faible) et le méteil pourra 
être récolté en fourrage ou en grain avec 
peu de perte de rendement. 
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1.1. Apporter les besoins nutritifs adéquats 
aux prairies (fertilisation organique  
et/ou minérale)

Conduite de la 
luzerne : vous 
pensiez bien la 
connaître, on 
vous propose de 
la redécouvrir 

Quelles prairies 
multi-espèces 
pour les éleveurs 
de  chèvres ?

Changement 
climatique et 
élevages caprins, 
implanter des 
prairies sous 
couverts

Quelles prairies 
multi-espèces 
pour les éleveurs 
de  chèvres ?

Implantation 
des prairies : 
qui sème bien 
récolte mieux !

Conduite de la 
luzerne : vous 
pensiez bien la 
connaître, on 
vous propose de 
la redécouvrir
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VOTRE JEU EST PRÊT !

aller +
Pour

loin

Plaquette REDCap
«Changement 
climatique, elles 
mangeront quoi nos 
chèvres demain ?»

CHANGEMENT 
CLIMATIQUE : 
ELLES MANGERONT QUOI 

NOS CHÈVRES DEMAIN ?
Réseau d'Expérimentation
     et de Développement Caprin

Comme présenté dans le 6ème rapport du GIEC (IPCC, 2022), le changement climatique planétaire est sans 
équivoque et les activités humaines sont la cause dominante du réchauffement observé depuis le milieu du XXe 
siècle. En France, les principales conséquences sont des épisodes de vagues de chaleur et de sécheresses, avec 
des conséquences socioéconomiques potentiellement importantes, notamment dans le domaine agricole.

LE CONSTAT...

Source : 6e rapport du GIEC - août 2021 ; présentation 
par Valérie Masson-Delmotte le 5/10/2021

Les principales zones d’élevage caprin en Nouvelle-Aquitaine et Pays de la 
Loire vont être confrontées au changement climatique, avec une modification 
des périodes de croissance de l’herbe et de valorisation (en vert ou conservé) 
possible des fourrages. Pour maintenir leur niveau d’autonomie, les systèmes 
fourragers caprins vont devoir s’adapter en modifiant la nature des fourrages 
et leur conduite. Comme mis en avant dans les filières bovin lait et viande, 
les éleveurs caprins sont autant préoccupés par les aléas climatiques et leurs 
conséquences actuelles que par les évolutions tendancielles des rendements. 
Une enquête de 2020 montre que 64 % des répondants (61 éleveurs de 
chèvres de l’ouest) ont déjà modifié leur système fourrager pour faire face 
au changement climatique. Parmi les éléments marquants, 69 % des éleveurs 
utilisent déjà de la luzerne comme levier d’adaptation face au changement 
climatique. Ensuite, les autres leviers sont :

• l’utilisation de mélanges prairiaux, 
• le choix d’espèces et de variétés fourragères adaptées, 
• la récolte plus précoce de l’herbe, 
• la valorisation de dérobées et de ressources ligneuses en complément des 

ressources fourragères plus classiques. 

Cette plaquette apportera des réponses aux préoccupations actuelles, 
tout en anticipant la mise en place de leviers plus globaux d’adaptation. 

Chaleur extrême
plus fréquente

plus intense

Conditions 
météorologiques 

propices aux incendies
plus fréquentes

Sécheresse
augmentation dans 
certaines régions

Fortes précipitations
plus fréquentes

plus intenses

Océan
réchauffement, 

acidification
perte d’oxygène

Visite du dispositif expérimental INRAE Siclex - Simulateur de 
climat extrêmes pour les prairies et plantes fourragères à Lusignan

Fiches REDCap
sur les groupes 
d’éleveurs de 
Nouvelle-Aquitaine 
et Pays de la Loire

Adaptation des élevages de 

chèvres de Nouvelle-Aquitaine 

au changement climatique

Groupe Copavenir - Villefagnan (16)

• FRAB NOUVELLE-AQUITAINE •

Cause de réchauffement climatique :  
les gaz à effet de serre (GES)

L’agriculture et la forêt stockent 36 Mt éq CO2/an 
en France ; des puits de carbone !

1900 → 270 parties par millon (ppm) de GES
Aujourd’hui → 400 ppm

Une augmentation marquée de ces gaz à effet  
de serre depuis la révolution industrielle

Les scénarios du réchauffement climatique qui 
tendent à + 4°C en 2100







O OC

H

H

H HC N ON

CO2 CH4 N2O
Pouvoir  
réchauffant

Responsabilité dans 
le réchauffement

 
Origine

 
1

 
66 %

Energie 
fossile et 
industrie

 
23

 
17 %

Elevage 
(fermentation 

entérique)

 
296

 
6 %

Fertilisant 
minéraux et 

effluents

Le changement climatique : variation de l’état du climat décelable  

par des modifications significatives de paramètres climatiques (température, pression, 

pluviométrie) sur une longue période (plusieurs décennies).

Entre 1980 et 2000, + 0,5°C à l’échelle terrestre, + 1°C en France, - 30 % de calotte arctique,  

+ 3,3 mm d’augmentation du niveau de la mer, acidification des océans et perte de biodiversité.

Référence (1976-2005)

12-14°C

Référence (1976-2005)

Evolution de la  

température 

moyenne 

annuelle

10-12°C

Horizon lointain (2071-2100)

14-16°C

16-18°C

Evolution de la 

pluviométrie 

annuelle

Horizon lointain (2071-2100)

Source : DRIAS

Source : 4ème rapport du GIEC et Météo France

Source : OMM

Les secteurs agricoles et forestiers ont la particularité 
d’être à la fois émetteurs et capteurs de GES via la 
photosynthèse.

Source : agriculture.gouv

Notre hypothèse  
de travail se situe ici

12-14°C

Fiches Cap’Climat 
territoire sur 
les groupes 
d’éleveurs

Cap’Climat Territoires  
Adaptation des élevages  
de Centre Val de Loire   
au changement climatique 

    
COLLECTION

L'ESSENTIEL

Cap’Climat Territoires  
Adaptation des élevages bretons 
au changement climatique 

    
COLLECTION
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Bretagne

Cap’Climat Territoires  
Adaptation des élevages  
de Sud Occitanie   
au changement climatique 
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Cap’Climat Territoires  
Adaptation des élevages  
de Nord Occitanie  
au changement climatique 
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L'ESSENTIEL

Cap’Climat Territoires  
Adaptation des élevages bourguignons  
au changement climatique 
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Cap’Climat Territoires  
Adaptation des élevages  
d’Auvergne-Rhône-Alpes  
au changement climatique 
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L'ESSENTIEL

Cap’Climat Territoires  
Adaptation des élevages 
de Sud Nouvelle-Aquitaine 
au changement climatique 
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Adaptation des élevages de 

chèvres de Nouvelle-Aquitaine 

au changement climatique

Groupe ARDEPAL - Auzances (23)

• FRAB NOUVELLE-AQUITAINE •

Cause de réchauffement climatique :  
les gaz à effet de serre (GES)

L’agriculture et la forêt stockent 36 Mt éq CO2/an 
en France ; des puits de carbone !

1900 → 270 parties par millon (ppm) de GES
Aujourd’hui → 400 ppm

Une augmentation marquée de ces gaz à effet  
de serre depuis la révolution industrielle

Les scénarios du réchauffement climatique qui 
tendent à + 4°C en 2100








O OC

H

H

H HC N ON

CO2 CH4 N2O
Pouvoir  
réchauffant

Responsabilité dans 
le réchauffement

 
Origine

 
1

 
66 %

Energie 
fossile et 
industrie

 
23

 
17 %

Elevage 
(fermentation 

entérique)

 
296

 
6 %

Fertilisant 
minéraux et 

effluents

Le changement climatique : variation de l’état du climat décelable  

par des modifications significatives de paramètres climatiques (température, pression, 

pluviométrie) sur une longue période (plusieurs décennies).

Entre 1980 et 2000, + 0,5°C à l’échelle terrestre, + 1°C en France, - 30 % de calotte arctique,  

+ 3,3 mm d’augmentation du niveau de la mer, acidification des océans et perte de biodiversité.

Référence (1976-2005)

12-14°C

Référence (1976-2005)

Evolution de la  

température 

moyenne 

annuelle

10-12°C

Horizon lointain (2071-2100)

14-16°C

16-18°C

Evolution de la 

pluviométrie 

annuelle

Horizon lointain (2071-2100)

Source : DRIAS

Source : 4ème rapport du GIEC et Météo France

Source : OMM

Les secteurs agricoles et forestiers ont la particularité 
d’être à la fois émetteurs et capteurs de GES via la 
photosynthèse.

Source : agriculture.gouv

Notre hypothèse  
de travail se situe ici

12-14°C

Adaptation des élevages de 

chèvres de Nouvelle-Aquitaine 

au changement climatique

Groupe Chambre d’agriculture de la Dordogne - Mensignac (24)

• FRAB NOUVELLE-AQUITAINE •

Cause de réchauffement climatique :  
les gaz à effet de serre (GES)

L’agriculture et la forêt stockent 36 Mt éq CO2/an 
en France ; des puits de carbone !

1900 → 270 parties par millon (ppm) de GES
Aujourd’hui → 400 ppm

Une augmentation marquée de ces gaz à effet  
de serre depuis la révolution industrielle

Les scénarios du réchauffement climatique qui 
tendent à + 4°C en 2100


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H HC N ON

CO2 CH4 N2O
Pouvoir  
réchauffant

Responsabilité dans 
le réchauffement

 
Origine

 
1

 
66 %

Energie 
fossile et 
industrie

 
23

 
17 %

Elevage 
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entérique)

 
296

 
6 %

Fertilisant 
minéraux et 

effluents

Le changement climatique : variation de l’état du climat décelable  

par des modifications significatives de paramètres climatiques (température, pression, 

pluviométrie) sur une longue période (plusieurs décennies).

Entre 1980 et 2000, + 0,5°C à l’échelle terrestre, + 1°C en France, - 30 % de calotte arctique,  

+ 3,3 mm d’augmentation du niveau de la mer, acidification des océans et perte de biodiversité.

Référence (1976-2005)

12-14°C

Référence (1976-2005)

Evolution de la  

température 

moyenne 

annuelle

10-12°C

Horizon lointain (2071-2100)

14-16°C

16-18°C

Evolution de la 

pluviométrie 

annuelle

Horizon lointain (2071-2100)

Source : DRIAS

Source : 4ème rapport du GIEC et Météo France

Source : OMM

Les secteurs agricoles et forestiers ont la particularité 
d’être à la fois émetteurs et capteurs de GES via la 
photosynthèse.

Source : agriculture.gouv

Notre hypothèse  
de travail se situe ici

12-14°C

Adaptation des élevages de 

chèvres de Nouvelle-Aquitaine 

au changement climatique

Groupe Saperfel - Mellois (79)

• FRAB NOUVELLE-AQUITAINE •

Cause de réchauffement climatique :  
les gaz à effet de serre (GES)

L’agriculture et la forêt stockent 36 Mt éq CO2/an 
en France ; des puits de carbone !

1900 → 270 parties par millon (ppm) de GES
Aujourd’hui → 400 ppm

Une augmentation marquée de ces gaz à effet  
de serre depuis la révolution industrielle

Les scénarios du réchauffement climatique qui 
tendent à + 4°C en 2100


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CO2 CH4 N2O
Pouvoir  
réchauffant

Responsabilité dans 
le réchauffement

 
Origine

 
1

 
66 %
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industrie

 
23

 
17 %

Elevage 
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entérique)

 
296

 
6 %

Fertilisant 
minéraux et 

effluents

Le changement climatique : variation de l’état du climat décelable  

par des modifications significatives de paramètres climatiques (température, pression, 

pluviométrie) sur une longue période (plusieurs décennies).

Entre 1980 et 2000, + 0,5°C à l’échelle terrestre, + 1°C en France, - 30 % de calotte arctique,  

+ 3,3 mm d’augmentation du niveau de la mer, acidification des océans et perte de biodiversité.

Référence (1976-2005)

12-14°C

Référence (1976-2005)

Evolution de la  

température 

moyenne 

annuelle

10-12°C

Horizon lointain (2071-2100)

14-16°C

16-18°C

Evolution de la 

pluviométrie 

annuelle

Horizon lointain (2071-2100)

Source : DRIAS

Source : 4ème rapport du GIEC et Météo France

Source : OMM

Les secteurs agricoles et forestiers ont la particularité 
d’être à la fois émetteurs et capteurs de GES via la 
photosynthèse.

Source : agriculture.gouv

Notre hypothèse  
de travail se situe ici

12-14°C

Adaptation des élevages de 

chèvres de Nouvelle-Aquitaine 

au changement climatique

Civam Haut Bocage - Bressuire (79)

• FRAB NOUVELLE-AQUITAINE •

Cause de réchauffement climatique :  
les gaz à effet de serre (GES)

L’agriculture et la forêt stockent 36 Mt éq CO2/an 
en France ; des puits de carbone !

1900 → 270 parties par millon (ppm) de GES
Aujourd’hui → 400 ppm

Une augmentation marquée de ces gaz à effet  
de serre depuis la révolution industrielle

Les scénarios du réchauffement climatique qui 
tendent à + 4°C en 2100


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CO2 CH4 N2O
Pouvoir  
réchauffant

Responsabilité dans 
le réchauffement

 
Origine

 
1

 
66 %

Energie 
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industrie

 
23

 
17 %

Elevage 
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entérique)

 
296

 
6 %

Fertilisant 
minéraux et 

effluents

Le changement climatique : variation de l’état du climat décelable  

par des modifications significatives de paramètres climatiques (température, pression, 

pluviométrie) sur une longue période (plusieurs décennies).

Entre 1980 et 2000, + 0,5°C à l’échelle terrestre, + 1°C en France, - 30 % de calotte arctique,  

+ 3,3 mm d’augmentation du niveau de la mer, acidification des océans et perte de biodiversité.

Référence (1976-2005)

12-14°C

Référence (1976-2005)

Evolution de la  

température 

moyenne 

annuelle

10-12°C

Horizon lointain (2071-2100)

14-16°C

16-18°C

Evolution de la 

pluviométrie 

annuelle

Horizon lointain (2071-2100)

Source : DRIAS

Source : 4ème rapport du GIEC et Météo France

Source : OMM

Les secteurs agricoles et forestiers ont la particularité 
d’être à la fois émetteurs et capteurs de GES via la 
photosynthèse.

Source : agriculture.gouv

Notre hypothèse  
de travail se situe ici

12-14°C

Adaptation des élevages de 

chèvres de Nouvelle-Aquitaine 

au changement climatique

Saperfel - Parthenay-Bressuire (79)

• FRAB NOUVELLE-AQUITAINE •

Cause de réchauffement climatique :  
les gaz à effet de serre (GES)

L’agriculture et la forêt stockent 36 Mt éq CO2/an 
en France ; des puits de carbone !

1900 → 270 parties par millon (ppm) de GES
Aujourd’hui → 400 ppm

Une augmentation marquée de ces gaz à effet  
de serre depuis la révolution industrielle

Les scénarios du réchauffement climatique qui 
tendent à + 4°C en 2100
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CO2 CH4 N2O
Pouvoir  
réchauffant

Responsabilité dans 
le réchauffement
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1

 
66 %

Energie 
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industrie

 
23

 
17 %
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entérique)

 
296

 
6 %

Fertilisant 
minéraux et 

effluents

Le changement climatique : variation de l’état du climat décelable  

par des modifications significatives de paramètres climatiques (température, pression, 

pluviométrie) sur une longue période (plusieurs décennies).

Entre 1980 et 2000, + 0,5°C à l’échelle terrestre, + 1°C en France, - 30 % de calotte arctique,  

+ 3,3 mm d’augmentation du niveau de la mer, acidification des océans et perte de biodiversité.

Référence (1976-2005)

12-14°C

Référence (1976-2005)

Evolution de la  
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annuelle

10-12°C

Horizon lointain (2071-2100)

14-16°C

16-18°C

Evolution de la 

pluviométrie 
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Horizon lointain (2071-2100)

Source : DRIAS

Source : 4ème rapport du GIEC et Météo France

Source : OMM

Les secteurs agricoles et forestiers ont la particularité 
d’être à la fois émetteurs et capteurs de GES via la 
photosynthèse.

Source : agriculture.gouv

Notre hypothèse  
de travail se situe ici

12-14°C

CAP’ADAPT : Adaptation des 

élevages de chèvres de Pays de la 

Loire au changement climatique

Groupe Chambre d’Agriculture – Beaupréau (49)

Cause de réchauffement climatique :  
les gaz à effet de serre (GES)

L’agriculture et la forêt stockent 36 Mt éq CO2/an 
en France ; des puits de carbone !

1900 → 270 parties par millon (ppm) de GES
Aujourd’hui → 400 ppm

Une augmentation marquée de ces gaz à effet  
de serre depuis la révolution industrielle

Les scénarios du réchauffement climatique qui 
tendent à + 4°C en 2100
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Le changement climatique : variation de l’état du climat décelable  

par des modifications significatives de paramètres climatiques (température, pression, 

pluviométrie) sur une longue période (plusieurs décennies).

Entre 1980 et 2000, + 0,5°C à l’échelle terrestre, + 1°C en France, - 30 % de calotte arctique,  

+ 3,3 mm d’augmentation du niveau de la mer, acidification des océans et perte de biodiversité.
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Référence (1976-2005)
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Source : DRIAS

Source : 4ème rapport du GIEC et Météo France

Source : OMM

Les secteurs agricoles et forestiers ont la particularité 
d’être à la fois émetteurs et capteurs de GES via la 
photosynthèse.

Source : agriculture.gouv

Notre hypothèse  
de travail se situe ici

12-14°C

CAP’ADAPT : Adaptation des 

élevages de chèvres de Pays de la 

Loire au changement climatique

Groupe GAB 72 – Le Mans (72)

Cause de réchauffement climatique :  
les gaz à effet de serre (GES)

L’agriculture et la forêt stockent 36 Mt éq CO2/an 
en France ; des puits de carbone !

1900 → 270 parties par millon (ppm) de GES
Aujourd’hui → 400 ppm

Une augmentation marquée de ces gaz à effet  
de serre depuis la révolution industrielle

Les scénarios du réchauffement climatique qui 
tendent à + 4°C en 2100
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Le changement climatique : variation de l’état du climat décelable  

par des modifications significatives de paramètres climatiques (température, pression, 

pluviométrie) sur une longue période (plusieurs décennies).

Entre 1980 et 2000, + 0,5°C à l’échelle terrestre, + 1°C en France, - 30 % de calotte arctique,  

+ 3,3 mm d’augmentation du niveau de la mer, acidification des océans et perte de biodiversité.
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Source : DRIAS

Source : 4ème rapport du GIEC et Météo France

Source : OMM

Les secteurs agricoles et forestiers ont la particularité 
d’être à la fois émetteurs et capteurs de GES via la 
photosynthèse.

Source : agriculture.gouv

Notre hypothèse  
de travail se situe ici

12-14°C

CAP’ADAPT : Adaptation des 

élevages de chèvres de Pays de la 

Loire au changement climatique

Groupe SEENOVIA – Segré (49)

Cause de réchauffement climatique :  
les gaz à effet de serre (GES)

L’agriculture et la forêt stockent 36 Mt éq CO2/an 
en France ; des puits de carbone !

1900 → 270 parties par millon (ppm) de GES
Aujourd’hui → 400 ppm

Une augmentation marquée de ces gaz à effet  
de serre depuis la révolution industrielle

Les scénarios du réchauffement climatique qui 
tendent à + 4°C en 2100
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Le changement climatique : variation de l’état du climat décelable  

par des modifications significatives de paramètres climatiques (température, pression, 

pluviométrie) sur une longue période (plusieurs décennies).

Entre 1980 et 2000, + 0,5°C à l’échelle terrestre, + 1°C en France, - 30 % de calotte arctique,  

+ 3,3 mm d’augmentation du niveau de la mer, acidification des océans et perte de biodiversité.

Référence (1976-2005)

12-14°C
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Horizon lointain (2071-2100)

Source : DRIAS

Source : 4ème rapport du GIEC et Météo France

Source : OMM

Les secteurs agricoles et forestiers ont la particularité 
d’être à la fois émetteurs et capteurs de GES via la 
photosynthèse.

Source : agriculture.gouv

Notre hypothèse  
de travail se situe ici

12-14°C

https://redcap.terredeschevres.fr/IMG/pdf/Changement_climatique.pdf
https://redcap.terredeschevres.fr/spip.php?rubrique102
https://idele.fr/CapClimatTerritoires/publications


MODE D’EMPLOIMODE D’EMPLOI

Climat’Cap
Une centaine de leviers techniques  
pour adapter son système fourrager  

au changement climatique 

1

PROFIL DES PARTICIPANTS
LES JOUEURS

NOMBRE DE JOUEURS CONSEILLÉ

Des participants (éleveurs, conseillers, étudiants,...)  
à la recherche de solutions pour améliorer l’autonomie 
fourragère d’élevages sur un secteur géographique défini, 
dans un contexte de changement climatique.

Pour favoriser les échanges, prévoir 2-3 éleveurs/
apprenants par jeu de carte. Il peut y avoir plusieurs 
groupes jouant en parallèle. 2

56 34

LIMITES

CARACTÈRE ÉVOLUTIF DU JEU

Le contenu des cartes qui composent ce jeu n’est pas 
exhaustif. Ces supports sont destinés à stimuler l’échange 
au sein d’un collectif sur la base des principaux avantages 
et inconvénients. Il ne s’agit donc pas de fiches techniques, 
et selon les territoires, certaines informations méritent 
probablement d’être adaptées aux références locales. 

Si vous souhaitez enrichir ce jeu avec des leviers 
complémentaires, des cartes vierges sont à votre 
disposition. 
La règle du jeu fournie est une proposition issue des projets 
Melibio, Optiatibio, Cap’Climat Territoires et REDCap, mais 
chaque collectif peut l’adapter, voire en inventer selon ses 
objectifs et sa créativité.

CONTENU DU JEU
136 cartes sont classées selon 10 enjeux : 

Comment réussir l’implantation et la conduite de la prairie 
productive et qualitative ? 

Comment diversifier son système fourrager pour plus de 
sécurité ? 

Comment gérer une trésorerie fourragère variable d’une année 
à l’autre ?

Comment optimiser la valorisation des fourrages par les 
chèvres ?

Comment gérer les chantiers de récolte avec plus d’herbe au 
printemps ?

Comment assurer une 1ère coupe de qualité avec des printemps 
pluvieux ?

Comment prolonger le pâturage ou l’affouragement en vert 
en début d’été, avec des sécheresses estivales plus précoces et 
plus longues ?

Comment assurer des repousses d’herbe en fin d’été, avec des 
conditions sèches ?

Comment valoriser de l’herbe en hiver avec des conditions plus 
douces et humides ?

Comment optimiser l’ingestion sur parcours en assurant le bon 
renouvellement des ressources pastorales ?

MÉTHODE D’UTILISATION  
DU « JEU-SÉRIEUX » LAURACLE 
ADAPTÉ À LA FILIÈRE CAPRINE

Ce jeu-sérieux a été utilisé pour lister des leviers d’adap-
tation du système fourrager au changement climatique. 
En 2023, le réseau REDCap a proposé une adaptation du 
jeu lauracle® à la filière caprine de Nouvelle-Aquitaine et 
Pays de la Loire. En 2025, une deuxième version enrichie 
de leviers sur le pastoralisme et les prairies naturelles a 
été construite dans le cadre du projet Cap’Climat Territoires 
pour correspondre à l’ensemble de la filière caprine natio-
nale. Cela s’inscrit dans la stratégie Cap’Climat de la filière 
caprine.

La première version du jeu a été développée dans le cadre 
du projet InfoEcoCap 2, soutenu par la Région Nouvelle-
Aquitaine et l’Union Européenne. Cette deuxième version 
a été conçue dans le cadre du projet Cap’Climat Territoires, 
avec le soutien financier de l’ANICAP.

Réalisation : Jérémie Jost (Idele-REDCap),  
Caroline Sauvageot (IDELE), les conseillers/animateurs  
du réseau REDCap et des groupes Cap’Climat Territoires. 
Travail réalisé à partir des données des projets PEI Résilience 
des systèmes caprins de Nouvelle-Aquitaine (2019-2023), 
Cap’Adapt en Pays de la Loire (2020-2025) et Cap’Climat 
Territoires (2022-2025).
Travail ayant bénéficié de l’expertise technique collective : 

JEU RÉALISÉ DANS  
LE CADRE DU PROJET : 

Création graphique et réalisation : Valérie Lochon (Institut de l’Élevage)
Institut de l’Élevage, janvier 2025 - Réf : 00 25 312 002

Partenaires techniques  :

OBJECTIF DU JEU

Ce jeu est destiné à des groupes d’éleveurs ou d’apprenants 
accompagnés d’un conseiller ou d’un animateur. L’objectif 
est de faciliter l’échange entre pairs, sur des leviers d’action 
technique pour faire face aux aléas climatiques. Ce jeu liste 
des solutions (non exhaustives) qui pourront être discutées 
par le groupe, afin de déterminer leurs intérêts, faisabilité, 
conditions de réussite. 

Les travaux présentés 
ont bénéficié des 

synergies permises par :

Ca
p’Climat

COMMENT UTILISER CE  
« JEU SÉRIEUX » AVEC UN GROUPE 
D’ÉLEVEURS OU D’APPRENANTS ? 

Méthode d’animation 1 
Les cartes-leviers d’un même enjeu sont posées sur la table. Les 
participants classent les cartes-leviers en 3 catégories :
- levier pertinent pour mon système, 
- leviers non pertinents,
- leviers à réfléchir.
Ensuite, un échange collectif se met en place sur les hypothèses 
réalisées, ainsi que sur la conduite technique concrète des leviers. 

COMMENT JOUE-T-ON ?
C’est un jeu de 111 cartes-leviers distribué aux éleveurs (des cartes 
vierges sont aussi disponibles). L’idéal est d’animer ce jeu avec 4 à 
8 joueurs (pour les apprenants, possible avec une classe entière). 
Prévoir un jeu de carte pour 2-3 joueurs. En introduction, le groupe 
définira collectivement un système d’élevage et un contexte 
pédoclimatique sur lequel le jeu se fera. Il sera important de 
rappeler les conséquences locales du changement climatique 
et l’évolution de la croissance de l’herbe.

COMMENT UTILISER CE  
« JEU SÉRIEUX » AVEC UN GROUPE 
D’ÉLEVEURS OU D’APPRENANTS ? 

(SUITE) 
Méthode d’animation 2 
Les cartes-leviers d’un même 
enjeu sont posées sur la table. Les 
participants classent les cartes-
leviers de gauche à droite selon leur 
efficacité à faire face au changement 
climatique et du haut vers le bas pour 
le coût de mise en place/utilisation.  

Méthode d’animation 3 
La première approche peut être soit analytique (réflexion sur les 
leviers mobilisables pour chacune des conséquences du changement 
climatique), soit systémique (on identifie les leviers mobilisables 
pour répondre globalement aux conséquences du changement 
climatique). 
Le jeu se déroule en trois tours. À chaque tour, les joueurs posent une 
carte-levier qui lui semble la plus pertinente. A la fin de chaque tour, 
l’ensemble des joueurs doit échanger et sélectionner les 3 leviers les 
plus pertinents selon leur efficacité, leur facilité de mise en œuvre et 
leur coût de mise en œuvre. Un échange entre les participants permet 
de justifier et consolider les choix. A la fin des 3 tours, l’ensemble 
des joueurs sélectionne des leviers et priorise leur mise en place, 
en identifiant les leviers de cours/moyen terme et de long terme. Un 
plan d’action peut être mis en place : visite ou mise en place d’essais, 
organisation d’une formation sur un thème spécifique.
Ce jeu doit durer environ une heure et il permettra un 
échange d’expérience entre éleveurs et un apport d’information.

Coût de mise en œuvre 

Efficacité 
€

€€€€

Cela permet de construire une pyramide et de débattre sur les leviers. 
Chaque enjeu peut ainsi être travaillé. 
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La Nouvelle-Aquitaine et L’Europe
agissent ensemble pour votre territoire
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 La luzerne a la capacité de fixer 

l’azote de l’air. Les apports de P, 

K et M
g sont à apportés selon 

les niveaux des sols, les resti-

tutions et les rendem
ents (de 0 

à 50 u P/an, de 0 à 150 u K/an, 

20 u M
g/an). Les besoins sont 

élevés en Ca0 (300 à 500 U / an, 

en sols acides). Il est égalem
ent 

possible de valoriser 15 t/ha de 

fum
ier vieilli à l’autom

ne et ré-

duire ainsi les apports m
inéraux. 

Le com
post de fum

ier de chèvre 

est une engrais de fond intéres-

sant (NPK : 12-7-29/t M
B). 

Savoir+
En

ATELIER 5  

CONDUITE DE LA LUZERNE : VOUS PENSIEZ BIEN LA CONNAÎTRE,  

ON VOUS PROPOSE DE LA REDÉCOUVRIR

Journée Technique caprin Cap’Vert - 13 octobre 2022

Création-réalisation : Valérie LOCHON - Chambre Régionale d’Agriculture Nouvelle-Aquitaine - Edition  octobre 2022- Crédit photo_ @bubu1664

Intervenants : Patrice Pierre (Institut de l’Elevage), Bernadette Julier (INRAE),  

Guillaume Métivier (Cerience), Anne-Laure Lemaitre (CIA 17-79),  

Pauline Gauthier (CA 16)

Avec le soutien financier de :

   

QUELLE PLACE DE LA LUZERNE EN FRANCE ?

• Excellente tête de rotation, capacité à restituer de l’azote aux 

cultures suivantes (environ 20-40 unités pendant 3 ans après 

4 années de luzerne)

• Bonne résistance à la sécheresse et aux fortes températures 

(fixation symbiotique jusqu’à 30 °C – arrêt de croissance à 40°C) 

et effet structurant sur le sol grâce à son système racinaire 

pivotant puissant et très développé.

• Sécurisation du système fourrager (potentiel de rendement, 

résistance sécheresse).

• Contribue au renforcement de l’autonomie protéique et 

alimentaire de l’exploitation.

Surface cumulée de luzerne : 

353 381 ha, soit 15,7 %

Flamande ou méditerranéenne ?

variété très dormante, repos végétatif 

marqué en hiver, très grande résistance 

au froid (-20°C), très productive
Indice de dormance

Source : RPGAVANT LE SEMIS : COMMENT CHOISIR SA VARIÉTÉ ?

Choisir ses variétés = un élément clé de réussite (souvent « subi »)

• Le rendement et sa répartition : il existe des différences de l’ordre de 6 à 9 % sur la production totale annuelle.

• La teneur en MAT : il existe des différences de 6 à 8 % de teneur en protéines entre les variétés.

• La résistance à la verse : la verse de la luzerne s’accompagne d’une perte de feuilles et donc de valeur alimentaire.

• La résistance à la verticilliose, aux nématodes.

• La finesse des tiges : les luzernes à tige fine sont plus faciles à consommer par les animaux. Elles limitent le risque de 

perçage des bâches d’enrubannage.

Mélanges d’espèces/variétés ?

112 → 2 à 5 : nord et est de la France

→ 4 à 6 : ouest atlantique et sud ouest

→ 5 à 7 : sud méditerranéenvariété non dormante, pas d’arrêt de 

végétation en hiver, très sensible aux 

basses températures, résistance au sec

LuzerneTrèfle violet Sainfoin Lotier Luzerne Trèfle violet Trèfle blancLuzerneTrèfle violet Trèfle blanc Fétuque élevée

Croissance FlamandeMéditerranéenne

Printemps Hiver

Distribution annuelle de la vitesse 

croissance des populations de types 

méditéranéen et tempéré

https://www.herbe-book.org/ Exemples de composition au semis

Vous faites quoi ,

@Jérémie Jost

Description rapide 

COMMENT RÉUSSIR L’IMPLANTATION ET LA CONDUITE 

DE LA PRAIRIE PRODUCTIVE ET QUALITATIVE ?

 

1.1. Apporter les besoins nutritifs adéquates 

aux prairies (fertilisation organique et/ou 

m
inérale)
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UN JEU DE CARTES COLLABORATIF UNE CENTAINE DE LEVIERS  TECHNIQUES POUR S’ADAPTER  AU CHANGEMENT CLIMATIQUE
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TECHNIQUES POUR S’ADAPTER  
AU CHANGEMENT CLIMATIQUE
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UN JEU DE CARTES COLLABORATIF 

UNE CENTAINE DE LEVIERS  
TECHNIQUES POUR S’ADAPTER  
AU CHANGEMENT CLIMATIQUE
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Les m
élanges prairiaux, tout 

com
m

e les associations sim
ples 

d’une variété de gram
inée avec 

une variété de légum
ineuse ou 

encore les sem
is d’espèces 

pures, constituent aujourd’hui 

une gam
m

e de solutions tech-

niques pour le sem
is des prairies. 

Autant de solutions à com
biner 

ou à choisir selon les contextes 

de production et les attentes 

des éleveurs. Les m
élanges de 

courte durée associent des es-

pèces fourragères de 2-3 ans de 

pérennité. 

2.1. Cultiver une prairie m
ulti-espèces de 

courte durée

Savoir
+ En

@Jérémie Jost

Description rapide 

COMMENT RÉUSSIR L’IMPLANTATION ET LA CONDUITE 

DE LA PRAIRIE PRODUCTIVE ET QUALITATIVE ?

 

Savoir
+ En

Mélanges 
de semences

pour prairies 

de courte
et moyenne

durée
en France

(moins de 3 ans)
PRÉCONISATIONS

AGRONOMIQUES

3eédition

Association Francophone

pour les Prairies
et les Fourrages

Les années clim
atiques seront de 

plus en plus variables, am
enant 

le besoin de gérer une trésorerie 

fourragère : faire du stock en an-

née favorable et consom
m

er le 

sur-stock en année plus difficile. 

Il est ainsi im
portant d’avoir un 

report de stock idéalem
ent de 4 

à 6 m
ois, c’est-à-dire de 0,5 à 

1 botte de foin en plus que les 

besoins annuels.

3.1. Prévoir 4-6 m
ois de report de stock

Description rapide 

COMMENT GÉRER UNE TRÉSORERIE FOURRAGÈRE 

VARIABLE D’UNE ANNÉE À L’AUTRE (+/- 15%
) ?

 

@Jérémie Jost

@Jérémie Jost

COMMENT OPTIMISER L’INGESTION SUR PARCOURS 

EN ASSURANT LE BON RENOUVELLEMENT  

DES RESSOURCES PASTORALES ?
 

Description rapide 

La règle énoncée dans le guide pastoral caprin est 1/3 des feuilles 

de l’arbre. M
ais avec les grosses chaleurs qui augm

entent en fré-

quence et en intensité, cela im
pacte fortem

ent les parcours qui 

repoussent m
oins bien. Il convient donc aux éleveurs d’adapter 

leurs pratiques.

10.5. Adapter le niveau de prélèvem
ent pastoral 

à la dynam
ique de repousse  

de la ressource

Source : CERPAM

Savoir+

En
Savoir+

En
    

 PPOOUURRQQUUOOII  SS’’IINNTTEERRRREESSSSEERR  AAUUXX  PPAARRCCOOUURRSS  PPOOUURR  AALLIIMMEENNTTEERR  

DDEESS  CCHHEEVVRREESS  LLAAIITTIIEERREESS  ??  

 Les parcours offrent des rreessssoouurrcceess  ddiivveerrsseess, herbe, feuillage et fruits, ddoonntt  llaa  

ddiissppoonniibbiilliittéé  ss’’ééttaallee  ssuurr  lleess  ssaaiissoonnss, permettant un accès presque permanent à un 

stock sur pied. 

Dans un contexte de changement climatique, lleess  llaannddeess  eett  lleess  ssoouuss--bbooiiss ppeerrmmeetttteenntt  

ddee  mmooddéérreerr  ll’’eeffffeett  ddeess  sséécchheerreesssseess sur la végétation et d’avoir accès à des ressources 

alimentaires. Ces surfaces de parcours sont bien souvent pprréésseenntteess sur les territoires et 

mmoobbiilliissaabblleess  àà  pprrooxxiimmiittéé des exploitations. Leur valorisation peut constituer un 

véritable atout pour profiter d’uunnee  ooffffrree  aalliimmeennttaaiirree  ééccoonnoommiiqquuee,, ccoommpplléémmeennttaaiirree  

aauuxx  aauuttrreess  rreessssoouurrcceess  ffoouurrrraaggèèrreess  ppââttuurrééeess  oouu  ddiissttrriibbuuééeess  eett  qquuii  ppeerrmmeett  ddee  ssttiimmuulleerr  

ll’’iinnggeessttiioonn  eett  la rumination. 

 Le pastoralisme est aussi ppoouurrvvooyyeeuurr  dd’’uunnee  iimmaaggee  

ppoossiittiivvee pour les élevages et leurs produits, et 

c’est uunn  pplluuss  ppoouurr  llaa  ssaannttéé  eett  llee  bbiieenn--êêttrree  aanniimmaall 

   Pour mobiliser les ressources alimentaires pastorales, il est impératif de bien  ddééffiinniirr  

sseess  oobbjjeeccttiiffss,  dd’’oobbsseerrvveerr  eett  ddee  ccoonnnnaaîîttrree ses parcours et ses chèvres, de développer 

llaa ccoommppéétteennccee  ddee  vvooss  aanniimmaauuxx ainsi que votre ssaavvooiirr--ffaaiirree  et finalement,  

……ddee  ffaaiirree  ccoonnffiiaannccee  aauuxx  rreessssoouurrcceess  ppaassttoorraalleess  !! 
 

EEnn  OOcccciittaanniiee,,  llee  ppaassttoorraalliissmmee  

ccaapprriinn  eenn  qquueellqquueess  cchhiiffffrreess    

Source CRAO, Draaf – Pastoscopie (2022) 

2211%%  ddeess  cchhèèvvrreess sont détenues par 

des élevages pastoraux,  

soit 29 700 chèvres.  

 228855  éélleevvaaggeess  ccaapprriinnss  ppaassttoorraauuxx,, 

spécialisés ou mixtes.  

3322%%  ddeess  éélleevvaaggeess  ccaapprriinnss  ssppéécciiaalliissééss  

ssoonntt  ppaassttoorraauuxx..  

 11hhaa  ddee  ppaarrccoouurrss  ppaarr  cchhèèvvrree en 

moyenne en système spécialisé 

pastoral.  Des élevages caprins pastoraux 

principalement fromagers 

 7700%%  des  élevages caprins pastoraux 

occitan eenn  zzoonnee  mmééddiitteerrrraannééeennnnee..  

  

MMOOBBIILLIISSEERR  LLEESS  SSUURRFFAACCEESS  PPAASSTTOORRAALLEESS  

PPOOUURR  LL’’AALLIIMMEENNTTAATTIIOONN  DDEESS  CCHHEEVVRREESS  

  ««  LLee  ppaassttoorraalliissmmee  rreeggrroouuppee  

ll’’eennsseemmbbllee  ddeess  aaccttiivviittééss  dd’’éélleevvaaggee  

vvaalloorriissaanntt  ppaarr  uunn  ppââttuurraaggee  

eexxtteennssiiff  lleess  rreessssoouurrcceess  

ffoouurrrraaggèèrreess  ssppoonnttaannééeess  ddeess  

eessppaacceess  nnaattuurreellss,,  ppoouurr  aassssuurreerr  

ttoouutt  oouu  ppaarrttiiee  ddee  ll’’aalliimmeennttaattiioonn  

ddeess  aanniimmaauuxx  »»  

Définition de l’Association Française de 

Pastoralisme  OOnn  ddiissttiinngguuee  ggéénnéérraalleemmeenntt  ttrrooiiss  ttyyppeess  

ddee  ssuurrffaacceess  ppaassttoorraalleess  :: lleess  ppeelloouusseess  où 

l’herbe est la principale ressource 

disponible, lleess  llaannddeess  qui comportent, en 

plus de l’herbe, des proportions variables 

d’arbustes souvent consommables lleess  

bbooiiss  où les arbres dominent, abritent les 

ressources du sous-bois (herbe, 

broussaille, branches basses, fruits). 

 

DDeess  ssttrraattééggiieess  ddiifffféérreenntteess……  

LLaa  ccoommppoossaannttee  ppaassttoorraallee des systèmes de production caprin est variable, elle  ppeeuutt  

êêttrree  lliimmiittééee,,  ssaaiissoonnnniièèrree complétant des ressources majoritairement pâturées sur 

prairie ou distribuées, oouu  rreepprréésseenntteerr  uunnee  ppaarrtt  ttrrèèss  ssiiggnniiffiiccaattiivvee  ddee  llaa  ccoouuvveerrttuurree  ddeess  

bbeessooiinnss des chèvres. 

 ……eett  lleeuurrss  ffaaiissaabbiilliittééss  

Le contexte géographique, la disponibilité des surfaces de parcours en qualité et en 

quantité, la possibilité de mobiliser ces surfaces de façon pérenne, le contexte local 

(multiusage des espaces), l’organisation de l’élevage et de la main d’œuvre, le 

savoir-faire et les compétences de l’éleveur et de son troupeau, ses objectifs de 

production et la valorisation des produits… 

LLeess  ffaacctteeuurrss  àà  pprreennddrree  eenn  ccoommppttee  ssoonntt  nnoommbbrreeuuxx..  

 Selon les opportunités et les contraintes propre à chaque 

situation, il sera envisageable de développer des 

systèmes de production plus ou moins pastoraux. ➔ 

 Système « grand pastoral » 

Système « petit pastoral à orientation 

distribué » 

D’après le guide pastoral caprin – CERPAM Cardère 2016 

© E. Gros 

« Mes chèvres pâture nt 

majoritairement les prairies 

mais j’intègre autant que 

possible des zones de landes 

ou de bois à mes parcs, c’est 

complémentaire et favorable à 

leur bien-être »       SSyyllvviiee  
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alimentaires. Ces surfaces de parcours sont bien souvent pprréésseenntteess sur les territoires et 

mmoobbiilliissaabblleess  àà  pprrooxxiimmiittéé des exploitations. Leur valorisation peut constituer un 

véritable atout pour profiter d’uunnee  ooffffrree  aalliimmeennttaaiirree  ééccoonnoommiiqquuee,, ccoommpplléémmeennttaaiirree  

aauuxx  aauuttrreess  rreessssoouurrcceess  ffoouurrrraaggèèrreess  ppââttuurrééeess  oouu  ddiissttrriibbuuééeess  eett  qquuii  ppeerrmmeett  ddee  ssttiimmuulleerr  

ll’’iinnggeessttiioonn  eett  la rumination. 

 Le pastoralisme est aussi ppoouurrvvooyyeeuurr  dd’’uunnee  iimmaaggee  

ppoossiittiivvee pour les élevages et leurs produits, et 

c’est uunn  pplluuss  ppoouurr  llaa  ssaannttéé  eett  llee  bbiieenn--êêttrree  aanniimmaall 

  

 Pour mobiliser les ressources alimentaires pastorales, il est impératif de bien  ddééffiinniirr  

sseess  oobbjjeeccttiiffss,  dd’’oobbsseerrvveerr  eett  ddee  ccoonnnnaaîîttrree ses parcours et ses chèvres, de développer 

llaa ccoommppéétteennccee  ddee  vvooss  aanniimmaauuxx ainsi que votre ssaavvooiirr--ffaaiirree  et finalement,  

……ddee  ffaaiirree  ccoonnffiiaannccee  aauuxx  rreessssoouurrcceess  ppaassttoorraalleess  !! 

 

EEnn  OOcccciittaanniiee,,  llee  ppaassttoorraalliissmmee  

ccaapprriinn  eenn  qquueellqquueess  cchhiiffffrreess    

Source CRAO, Draaf – Pastoscopie (2022) 

2211%%  ddeess  cchhèèvvrreess sont détenues par 

des élevages pastoraux,  

soit 29 700 chèvres.   

 228855  éélleevvaaggeess  ccaapprriinnss  ppaassttoorraauuxx,, 

spécialisés ou mixtes.  

3322%%  ddeess  éélleevvaaggeess  ccaapprriinnss  ssppéécciiaalliissééss  

ssoonntt  ppaassttoorraauuxx..   11hhaa  ddee  ppaarrccoouurrss  ppaarr  cchhèèvvrree en 

moyenne en système spécialisé 

pastoral.  Des élevages caprins pastoraux 

principalement fromagers 

 7700%%  des  élevages caprins pastoraux 

occitan eenn  zzoonnee  mmééddiitteerrrraannééeennnnee..    

MMOOBBIILLIISSEERR  LLEESS  SSUURRFFAACCEESS  PPAASSTTOORRAALLEESS  

PPOOUURR  LL’’AALLIIMMEENNTTAATTIIOONN  DDEESS  CCHHEEVVRREESS  

  ««  LLee  ppaassttoorraalliissmmee  rreeggrroouuppee  

ll’’eennsseemmbbllee  ddeess  aaccttiivviittééss  dd’’éélleevvaaggee  

vvaalloorriissaanntt  ppaarr  uunn  ppââttuurraaggee  

eexxtteennssiiff  lleess  rreessssoouurrcceess  

ffoouurrrraaggèèrreess  ssppoonnttaannééeess  ddeess  

eessppaacceess  nnaattuurreellss,,  ppoouurr  aassssuurreerr  

ttoouutt  oouu  ppaarrttiiee  ddee  ll’’aalliimmeennttaattiioonn  

ddeess  aanniimmaauuxx  »»  

Définition de l’Association Française de 

Pastoralisme  OOnn  ddiissttiinngguuee  ggéénnéérraalleemmeenntt  ttrrooiiss  ttyyppeess  

ddee  ssuurrffaacceess  ppaassttoorraalleess  :: lleess  ppeelloouusseess  où 

l’herbe est la principale ressource 

disponible, lleess  llaannddeess  qui comportent, en 

plus de l’herbe, des proportions variables 

d’arbustes souvent consommables lleess  

bbooiiss  où les arbres dominent, abritent les 

ressources du sous-bois (herbe, 

broussaille, branches basses, fruits). 

 

DDeess  ssttrraattééggiieess  ddiifffféérreenntteess……  

LLaa  ccoommppoossaannttee  ppaassttoorraallee des systèmes de production caprin est variable, elle  ppeeuutt  

êêttrree  lliimmiittééee,,  ssaaiissoonnnniièèrree complétant des ressources majoritairement pâturées sur 

prairie ou distribuées, oouu  rreepprréésseenntteerr  uunnee  ppaarrtt  ttrrèèss  ssiiggnniiffiiccaattiivvee  ddee  llaa  ccoouuvveerrttuurree  ddeess  

bbeessooiinnss des chèvres. 

 ……eett  lleeuurrss  ffaaiissaabbiilliittééss  

Le contexte géographique, la disponibilité des surfaces de parcours en qualité et en 

quantité, la possibilité de mobiliser ces surfaces de façon pérenne, le contexte local 

(multiusage des espaces), l’organisation de l’élevage et de la main d’œuvre, le 

savoir-faire et les compétences de l’éleveur et de son troupeau, ses objectifs de 

production et la valorisation des produits… 

LLeess  ffaacctteeuurrss  àà  pprreennddrree  eenn  ccoommppttee  ssoonntt  nnoommbbrreeuuxx..  

 Selon les opportunités et les contraintes propre à chaque 

situation, il sera envisageable de développer des 

systèmes de production plus ou moins pastoraux. ➔ 

 Système « grand pastoral » 

Système « petit pastoral à orientation 

distribué » 

D’après le guide pastoral caprin – CERPAM Cardère 2016 

© E. Gros 

« Mes chèvres pâture nt 

majoritairement les prairies 

mais j’intègre autant que 

possible des zones de landes 

ou de bois à mes parcs, c’est 

complémentaire et favorable à 

leur bien-être »       SSyyllvviiee  
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COMMENT GÉRER L’HYDROMORPHIE  

ET VALORISER CETTE HERBE  

AVEC DES HIVERS PLUS DOUX ET HUMIDES ?
 

Description rapide 

D
ans certaines zones, la 

pousse de l’herbe se pour-

suivra en hiver ou recom
-

m
encera tôt en fin d’hiver. 

Il peut ainsi être intéressant 

de valoriser cette herbe en 

vert. Il faudra alors que les 

besoins des chèvres soit 

suffisants, tout com
m

e la 

portance des sols et les 

conditions m
étéorologiques 

(si pâture).

9.1. Valoriser la pousse d’herbe hivernale

@Jérémie Jost

LES DÉROBÉES PRÉCOCES À BASE DE RGI OU SEIGLE 

ASSOCIÉES À DES LÉGUMINEUSES ANNUELLES

ARTICLE PRESSE1/ Sept modalités testées en 2023

Le RGI reste la référence pour les dérobées d’hiver avant une culture de printemps. Facile d’implantation, 

capable de pousser avec de faibles températures durant l’hiver, et doté d’une bonne digestibilité, cette 

graminée est largement utilisée dans de nombreux systèmes d’élevage.

Aujourd’hui, sur le marché des semences, de nombreux mélanges associant RGI et légumineuses annuelles 

précoces (trèfle incarnat, trèfle de Micheli et vesces velues notamment) ont fait leur apparition. Ces 

mélanges, plus coûteux à l’implantation, permettent-ils d’améliorer la valeur alimentaire du fourrage ?

On constate aussi l’arrivée d’autres compositions à base de seigle (forestier ou fourrager) associé également 

à des légumineuses annuelles. Le seigle permet-il de gagner en précocité par rapport à du RGI, voire en 

rendement tout en maintenant de bonnes valeurs alimentaires grâce aux légumineuses ? Quel seigle 

présente le plus d’intérêt entre un forestier et un fourrager ?

Pour répondre à cette problématique, 7 modalités ont été testées en 2023, répétées dans 3 départements 

afin d’apporter de la robustesse aux résultats :

1 témoin avec RGI seul

3 modalités avec RGI associé à des légumineuses 

3 modalités avec seigles associés à des légumineuses 

dont 2 mélanges à base de seigle forestier 

dont 1 mélange à base de seigle fourragerCet article a été rédigé par le Programme Herbe et Fourrages Centre-Val de Loire

1

RÉDACTEUR Yvan LAGROSTChambre  d’a gr icultur e du Che r Seigle Forestier Seigle Fourrager RGI alternatif diploïde Vesce Velue Trèfle incarnat Trèfle de micheli Trèfle squarrosum Vesce commune Pois fourrager TOTAL (kg/ha)

M1 Seigle forestier + vesce + TI
21

10,5 3,5

35

M2 Seigle forestier + vesce + TI + TM
21

6,3 6,3 1,4

35

M3 Seigle fourrager + vesce + TI + TM
40 6,3 6,3 1,4

54

M4 RGI alternatif (témoin)
25

25

M5 RGI alt+ vesce + TI

12 5 8

25

M6 RGI alt + vesce + TI + TM
12 5,9 5,9 1,3

25

M7 RGI alt + vesce + TI + TM + TS
7,5 7,5 2,5 3,75 3,75

25

Composition et doses de semis des 7 modalités testées

Savoir+

En

Les m
élanges prairiaux, tout 

com
m

e les associations sim
ples 

d’une variété de gram
inée avec 

une variété de légum
ineuse ou 

encore les sem
is d’espèces 

pures, constituent aujourd’hui 

une gam
m

e de solutions tech-

niques pour le sem
is des prairies. 

Autant de solutions à com
biner 

ou à choisir selon les contextes 

de production et les attentes 

des éleveurs. Les m
élanges de 

courte durée associent des es-

pèces fourragères de 2-3 ans de 

pérennité. 

2.1. Cultiver une prairie m
ulti-espèces de 

courte durée

Savoir+ En

@Jérémie Jost

Description rapide 

COMMENT RÉUSSIR L’IMPLANTATION ET LA CONDUITE 

DE LA PRAIRIE PRODUCTIVE ET QUALITATIVE ?

 Savoir+ En

Mélanges 
de semences
pour prairies 
de courte
et moyenne
durée

en France
(moins de 3 ans)

PRÉCONISATIONS
AGRONOMIQUES

3 eédition
AssociationFrancophone

pour les Prairies
et les Fourrages
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 PPOOUURRQQUUOOII

  SS’’IINNTTEERRRREESS
SSEERR  AAUUXX  PPAA

RRCCOOUURRSS  PPOO
UURR  AALLIIMMEENN

TTEERR  

DDEESS  CCHHEEVVRR
EESS  LLAAIITTIIEERREE

SS  ??  
 Les parcours 

offrent des rr
eessssoouurrcceess  ddiivv

eerrsseess, herbe, 
feuillage et f

ruits, ddoonntt  llaa
  

ddiissppoonniibbiilliittéé  ss
’’ééttaallee  ssuurr  lleess  

ssaaiissoonnss, perm
ettant un acc

ès presque pe
rmanent à un

 

stock sur pied
. 

Dans un conte
xte de change

ment climatiq
ue, lleess  llaannddeess

  eett  lleess  ssoouuss--bboo
iiss ppeerrmmeetttteenntt

  

ddee  mmooddéérreerr  ll’’ee
ffffeett  ddeess  sséécchhee

rreesssseess sur la v
égétation et d

’avoir accès à 
des ressource

s 

alimentaires. Ces surfaces 
de parcours 

sont bien so
uvent pprréésseenn

tteess sur les t
erritoires et 

mmoobbiilliissaabblleess  àà
  pprrooxxiimmiittéé de

s exploitation
s. Leur valori

sation peut c
onstituer un 

véritable atou
t pour profite

r d’uunnee  ooffffrree  
aalliimmeennttaaiirree  éécc

oonnoommiiqquuee,, ccoo
mmpplléémmeennttaaiirree

  

aauuxx  aauuttrreess  rreess
ssoouurrcceess  ffoouurrrraa

ggèèrreess  ppââttuurrééee
ss  oouu  ddiissttrriibbuuééee

ss  eett  qquuii  ppeerrmmee
tt  ddee  ssttiimmuulleerr  

ll’’iinnggeessttiioonn  eett  l
a rumination. 

 Le pastoralism
e est aussi ppoouu

rrvvooyyeeuurr  dd’’uunnee
  iimmaaggee  

ppoossiittiivvee pour 
les élevages e

t leurs produ
its, et 

c’est uunn  pplluuss  pp
oouurr  llaa  ssaannttéé  eett

  llee  bbiieenn--êêttrree  aa
nniimmaall 

  

 Pour mobiliser
 les ressources

 alimentaires p
astorales, il es

t impératif de 
bien  ddééffiinniirr  

sseess  oobbjjeeccttiiffss,  dd
’’oobbsseerrvveerr  eett  dd

ee  ccoonnnnaaîîttrree se
s parcours et s

es chèvres, de
 développer 

llaa ccoommppéétteennccee
  ddee  vvooss  aanniimmaa

uuxx ainsi que vo
tre ssaavvooiirr--ffaaiirree

  et finalement
,  

……ddee  ffaaiirree  
ccoonnffiiaannccee

  aauuxx  rreessssoo
uurrcceess  ppaasstt

oorraalleess  !! 
 

EEnn  OOcccciittaannii
ee,,  llee  ppaassttoorr

aalliissmmee  
ccaapprriinn  eenn  qq

uueellqquueess  cchhii
ffffrreess    

Source CRAO, Dra
af – Pastoscopie 

(2022) 
2211%%  ddeess  cchhèèvvrr

eess sont détenu
es par 

des élevages pa
storaux,  

soit 29 700 chè
vres.   

 228855  éélleevvaaggeess  cc
aapprriinnss  ppaassttoorraa

uuxx,, 
spécialisés ou m

ixtes.  
3322%%  ddeess  éélleevvaagg

eess  ccaapprriinnss  ssppééccii
aalliissééss  

ssoonntt  ppaassttoorraauuxx..
  

 11hhaa  ddee  ppaarrccoouu
rrss  ppaarr  cchhèèvvrree en

 
moyenne en sys

tème spécialisé
 

pastoral.  Des élevages ca
prins pastoraux

 
principalement

 fromagers 
 7700%%  des  élevag

es caprins pasto
raux 

occitan eenn  zzoonn
ee  mmééddiitteerrrraannéé

eennnnee..  

  
MMOOBBIILL

IISSEERR  LLEE
SS  SSUURRFF

AACCEESS  PP
AASSTTOORR

AALLEESS  
PPOOUURR  

LL’’AALLIIMM
EENNTTAATT

IIOONN  DDEE
SS  CCHHEEVV

RREESS  

  
««  LLee  ppaassttoorraalliiss

mmee  rreeggrroouuppee  
ll’’eennsseemmbbllee  ddeess

  aaccttiivviittééss  dd’’ééllee
vvaaggee  

vvaalloorriissaanntt  ppaarr
  uunn  ppââttuurraaggee  eexxtteennssiiff  lleess  rreess

ssoouurrcceess  
ffoouurrrraaggèèrreess  sspp

oonnttaannééeess  ddeess  
eessppaacceess  nnaattuurr

eellss,,  ppoouurr  aassssuurr
eerr  

ttoouutt  oouu  ppaarrttiiee
  ddee  ll’’aalliimmeennttaatt

iioonn  
ddeess  aanniimmaauuxx  »»

  
Définition de l’A

ssociation França
ise de 

Pastoralisme  OOnn  ddiissttiinngguuee  gg
éénnéérraalleemmeenntt  ttrr

ooiiss  ttyyppeess  
ddee  ssuurrffaacceess  ppaass

ttoorraalleess  :: lleess  ppeell
oouusseess  où 

l’herbe est l
a principale 

ressource 
disponible, lleess  ll

aannddeess  qui comp
ortent, en 

plus de l’herbe,
 des proportion

s variables 
d’arbustes sou

vent consomm
ables lleess  

bbooiiss  où les arbr
es dominent, ab

ritent les 
ressources d

u sous-bois 
(herbe, 

broussaille, bra
nches basses, fr

uits). 
 

DDeess  ssttrraattéégg
iieess  ddiifffféérreenn

tteess……  
LLaa  ccoommppoossaanntt

ee  ppaassttoorraallee de
s systèmes de

 production ca
prin est variab

le, elle  ppeeuutt  

êêttrree  lliimmiittééee,,  ss
aaiissoonnnniièèrree com

plétant des re
ssources majo

ritairement pâ
turées sur 

prairie ou distr
ibuées, oouu  rreepp

rréésseenntteerr  uunnee  pp
aarrtt  ttrrèèss  ssiiggnniiffiicc

aattiivvee  ddee  llaa  ccoouu
vveerrttuurree  ddeess  

bbeessooiinnss des ch
èvres. 

 ……eett  lleeuurrss  ffaa
iissaabbiilliittééss  

Le contexte gé
ographique, la

 disponibilité d
es surfaces de

 parcours en q
ualité et en 

quantité, la po
ssibilité de mo

biliser ces surf
aces de façon 

pérenne, le co
ntexte local 

(multiusage d
es espaces), l

’organisation 
de l’élevage e

t de la main 
d’œuvre, le 

savoir-faire et
 les compéten

ces de l’éleve
ur et de son 

troupeau, ses
 objectifs de 

production et 
la valorisation

 des produits…
 

LLeess  ffaacctteeuurrss  àà  
pprreennddrree  eenn  ccoo

mmppttee  ssoonntt  nnoomm
bbrreeuuxx..  

 Selon les opportu
nités et les contra

intes propre à cha
que 

situation, il sera e
nvisageable de dé

velopper des 

systèmes de prod
uction plus ou mo

ins pastoraux. ➔
 

 Système « grand 
pastoral » 

Système « petit p
astoral à orientat

ion 
distribué » D’après le guide pa

storal caprin – CERP
AM Cardère 2016 

© E. Gros 

« Mes chèvres
 pâture nt 

majoritaireme
nt les prairies 

mais j’intègre 
autant que 

possible des zo
nes de landes 

ou de bois à m
es parcs, c’est 

complémentai
re et favorable

 à 
leur bien-être 

»       SSyyllvviiee  
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ARTICLE P
RESSE

1/ Sept m
odalités te

stées en 2
023

Le RGI reste l
a référence po

ur les dérobée
s d’hiver avan

t une culture d
e printemps. F

acile d’implan
tation, 

capable de po
usser avec de

 faibles tempé
ratures duran

t l’hiver, et do
té d’une bonn

e digestibilité,
 cette 

graminée est 
largement util

isée dans de n
ombreux syst

èmes d’élevag
e.

Aujourd’hui, s
ur le marché d

es semences, 
de nombreux 

mélanges asso
ciant RGI et lé

gumineuses a
nnuelles 

précoces (trè
fle incarnat, t

rèfle de Mich
eli et vesces 

velues notam
ment) ont fai

t leur apparit
ion. Ces 

mélanges, plu
s coûteux à l’i

mplantation, p
ermettent-ils 

d’améliorer la
 valeur alimen

taire du fourra
ge ?

On constate au
ssi l’arrivée d’a

utres composi
tions à base de

 seigle (foresti
er ou fourrage

r) associé éga
lement 

à des légumin
euses annuell

es. Le seigle p
ermet-il de ga

gner en préco
cité par rappo

rt à du RGI, v
oire en 

rendement to
ut en mainten

ant de bonne
s valeurs alim

entaires grâce
 aux légumin

euses ? Quel 
seigle 

présente le pl
us d’intérêt en

tre un forestie
r et un fourrag

er ?

Pour répondre
 à cette problé

matique, 7 mo
dalités ont été

 testées en 20
23, répétées d

ans 3 départe
ments 

afin d’apporte
r de la robuste

sse aux résult
ats :

1 témoin avec
 RGI seul 3 modalités av

ec RGI associé
 à des légumin

euses 
3 modalités av

ec seigles ass
ociés à des lég

umineuses 
dont 2 mélang

es à base de s
eigle forestier

 
dont 1 mélang

e à base de se
igle fourrager Cet article a été rédigé pa

r le Programme Herbe et 
Fourrages Centre-Val de 

Loire

1

RÉ DACTEUR Yvan LAGROST Chambre d’agricult
ure du Cher

Seigle ForestierSeigle FourragerRGI alternatif diploïdeVesce VelueTrèfle incarnatTrèfle de micheliTrèfle squarrosumVesce commun ePois fourragerTOTAL (kg/ha)

M1Seigle forestier + ves
ce + TI

21
10,5 3,5

35

M2Seigle forestier + ves
ce + TI + TM

21
6,3 6,3 1,4

35

M3Seigle fourrager + ve
sce + TI + TM

40 6,3 6,3 1,4
54

M4RGI alterna
tif (témoin)

25

25

M5RGI alt+ v
esce + TI

12 5 8

25

M6RGI alt + vesce + TI +
 TM

12 5,9 5,9
1,3

25

M7RGI alt + vesce
 + TI + TM + TS

7,5 7,5 2,5
3,75 3,75

25

Composition e
t doses de sem

is des 7 moda
lités testées
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COMMENT OPTIMISER L’INGESTION SUR PARCOURS 
EN ASSURANT LE BON RENOUVELLEMENT  
DES RESSOURCES PASTORALES ?

 

Description rapide La règle énoncée dans le guide pastoral caprin est 1/3 des feuilles 

de l’arbre. Mais avec les grosses chaleurs qui augmentent en fré-

quence et en intensité, cela impacte fortement les parcours qui 

repoussent moins bien. Il convient donc aux éleveurs d’adapter 

leurs pratiques.

10.5. Adapter le niveau de prélèvement pastoral 
à la dynamique de repousse  de la ressource

Source : CERPAM
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   PPOOUURRQQUUOOII  SS’’IINNTTEERRRREESSSSEERR  AAUUXX  PPAARRCCOOUURRSS  PPOOUURR  AALLIIMMEENNTTEERR  DDEESS  CCHHEEVVRREESS  LLAAIITTIIEERREESS  ??   Les parcours offrent des rreessssoouurrcceess  ddiivveerrsseess, herbe, feuillage et fruits, ddoonntt  llaa  ddiissppoonniibbiilliittéé  ss’’ééttaallee  ssuurr  lleess  ssaaiissoonnss, permettant un accès presque permanent à un stock sur pied. Dans un contexte de changement climatique, lleess  llaannddeess  eett  lleess  ssoouuss--bbooiiss ppeerrmmeetttteenntt  ddee  mmooddéérreerr  ll’’eeffffeett  ddeess  sséécchheerreesssseess sur la végétation et d’avoir accès à des ressources alimentaires. Ces surfaces de parcours sont bien souvent pprréésseenntteess sur les territoires et mmoobbiilliissaabblleess  àà  pprrooxxiimmiittéé des exploitations. Leur valorisation peut constituer un véritable atout pour profiter d’uunnee  ooffffrree  aalliimmeennttaaiirree  ééccoonnoommiiqquuee,, ccoommpplléémmeennttaaiirree  aauuxx  aauuttrreess  rreessssoouurrcceess  ffoouurrrraaggèèrreess  ppââttuurrééeess  oouu  ddiissttrriibbuuééeess  eett  qquuii  ppeerrmmeett  ddee  ssttiimmuulleerr  ll’’iinnggeessttiioonn  eett  la rumination.  Le pastoralisme est aussi ppoouurrvvooyyeeuurr  dd’’uunnee  iimmaaggee  ppoossiittiivvee pour les élevages et leurs produits, et c’est uunn  pplluuss  ppoouurr  llaa  ssaannttéé  eett  llee  bbiieenn--êêttrree  aanniimmaall   

 Pour mobiliser les ressources alimentaires pastorales, il est impératif de bien  ddééffiinniirr  sseess  oobbjjeeccttiiffss,  dd’’oobbsseerrvveerr  eett  ddee  ccoonnnnaaîîttrree ses parcours et ses chèvres, de développer llaa ccoommppéétteennccee  ddee  vvooss  aanniimmaauuxx ainsi que votre ssaavvooiirr--ffaaiirree  et finalement,  ……ddee  ffaaiirree  ccoonnffiiaannccee  aauuxx  rreessssoouurrcceess  ppaassttoorraalleess  !!  

EEnn  OOcccciittaanniiee,,  llee  ppaassttoorraalliissmmee  ccaapprriinn  eenn  qquueellqquueess  cchhiiffffrreess    Source CRAO, Draaf – Pastoscopie (2022) 2211%%  ddeess  cchhèèvvrreess sont détenues par des élevages pastoraux,  soit 29 700 chèvres.   228855  éélleevvaaggeess  ccaapprriinnss  ppaassttoorraauuxx,, spécialisés ou mixtes.  3322%%  ddeess  éélleevvaaggeess  ccaapprriinnss  ssppéécciiaalliissééss  ssoonntt  ppaassttoorraauuxx..   11hhaa  ddee  ppaarrccoouurrss  ppaarr  cchhèèvvrree en moyenne en système spécialisé pastoral.  Des élevages caprins pastoraux principalement fromagers  7700%%  des  élevages caprins pastoraux occitan eenn  zzoonnee  mmééddiitteerrrraannééeennnnee..  

  MMOOBBIILLIISSEERR  LLEESS  SSUURRFFAACCEESS  PPAASSTTOORRAALLEESS  PPOOUURR  LL’’AALLIIMMEENNTTAATTIIOONN  DDEESS  CCHHEEVVRREESS  

  ««  LLee  ppaassttoorraalliissmmee  rreeggrroouuppee  ll’’eennsseemmbbllee  ddeess  aaccttiivviittééss  dd’’éélleevvaaggee  vvaalloorriissaanntt  ppaarr  uunn  ppââttuurraaggee  eexxtteennssiiff  lleess  rreessssoouurrcceess  ffoouurrrraaggèèrreess  ssppoonnttaannééeess  ddeess  eessppaacceess  nnaattuurreellss,,  ppoouurr  aassssuurreerr  ttoouutt  oouu  ppaarrttiiee  ddee  ll’’aalliimmeennttaattiioonn  ddeess  aanniimmaauuxx  »»  Définition de l’Association Française de Pastoralisme  OOnn  ddiissttiinngguuee  ggéénnéérraalleemmeenntt  ttrrooiiss  ttyyppeess  ddee  ssuurrffaacceess  ppaassttoorraalleess  :: lleess  ppeelloouusseess  où l’herbe est la principale ressource disponible, lleess  llaannddeess  qui comportent, en plus de l’herbe, des proportions variables d’arbustes souvent consommables lleess  bbooiiss  où les arbres dominent, abritent les ressources du sous-bois (herbe, broussaille, branches basses, fruits).  

DDeess  ssttrraattééggiieess  ddiifffféérreenntteess……  LLaa  ccoommppoossaannttee  ppaassttoorraallee des systèmes de production caprin est variable, elle  ppeeuutt  êêttrree  lliimmiittééee,,  ssaaiissoonnnniièèrree complétant des ressources majoritairement pâturées sur prairie ou distribuées, oouu  rreepprréésseenntteerr  uunnee  ppaarrtt  ttrrèèss  ssiiggnniiffiiccaattiivvee  ddee  llaa  ccoouuvveerrttuurree  ddeess  bbeessooiinnss des chèvres.  ……eett  lleeuurrss  ffaaiissaabbiilliittééss  Le contexte géographique, la disponibilité des surfaces de parcours en qualité et en quantité, la possibilité de mobiliser ces surfaces de façon pérenne, le contexte local (multiusage des espaces), l’organisation de l’élevage et de la main d’œuvre, le savoir-faire et les compétences de l’éleveur et de son troupeau, ses objectifs de production et la valorisation des produits… LLeess  ffaacctteeuurrss  àà  pprreennddrree  eenn  ccoommppttee  ssoonntt  nnoommbbrreeuuxx..   Selon les opportunités et les contraintes propre à chaque situation, il sera envisageable de développer des systèmes de production plus ou moins pastoraux. ➔  Système « grand pastoral » Système « petit pastoral à orientation distribué » D’après le guide pastoral caprin – CERPAM Cardère 2016 

© E. Gros 

« Mes chèvres pâture nt majoritairement les prairies mais j’intègre autant que possible des zones de landes ou de bois à mes parcs, c’est complémentaire et favorable à leur bien-être »       SSyyllvviiee  
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Pâturer est le moyen le plus simple de valo-
riser l’herbe, quelque soit la météo. Il dimi-
nuera aussi les besoins annuels du troupeau 
en stock. Cela permettra aussi de décaler 
la récolte de certaines parcelles. Ainsi, la 
surface à faucher sera moins importante à 
un instant donné.Le déprimage doit être le 
plus précoce possible pour ne pas se laisser 
déborder par l’herbe. Il faudra implanter des 
espèces précoces dans leur développement 
: ray grass et trèfles notamment.  

6.1. Pâturer en début de printemps

Le pâturage 
en élevage caprin
En élevage caprin, le pâturage pose encore de nombreuses questions, tant sur la gestion des surfaces en herbe, la maîtrise des parasites,  que sur le  comportement alimentaire de la chèvre à l'herbe… Pourtant, le pâturage représente une opportunité pour limiter le coût de la ration. A qui s'adresse ce type de conduite ? Est-il envisageable dans votre élevage ? Comment s'y préparer ? Comment le gérer sur l'année et au quotidien ?

COLLECTION SYNTHÈSE
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Fiche n° 3

Un pâturage mal maîtrisé peut entraîner très rapidement d’importants problèmes sanitaires : parasitisme, déséquilibres alimentaires ou métaboliques. 

 C’est l’un des fourrages les moins coûteux si l’on regarde le rapport coût sur valeur alimentaire : 3 à 4 fois moins cher qu’un fourrage récolté soit 35 € la tonne de matière sèche (MS) pâturée.

Il permet d’économiser sur l’achat d’intrants car l’herbe valorisée au bon stade est une ration riche et équilibrée. De plus, du temps de travail est écono- misé sur la récolte et sur l’épandage des effluents. En effet, le pâturage permet une fertilisation directe par les animaux ce qui réduit la quantité de fumier à épandre (charges de mécanisation épargnées) et limite les coûts de distribution à l’auge étant don- né que les animaux vont directement prélever leur ration ou une partie. Enfin, un pâturage organisé peut permettre des économies de temps d’autant plus si le parcellaire est adapté (proche des bâti- ments, facile d’accès, …).

Un fourrage optimal pour la pâture doit pouvoir remplir l’ensemble de ces caractéristiques :

 • Avoir un stade feuillu pour assurer la quali- té : environ 1 UFL et 100 g PDI,  • Produire en quantité sur l’année (rende- ment), 

  2 - Qu’est-ce qu’un « bon » fourrage pour la pâture ?

  1- Pourquoi faire du fourrage pâturé ?

Un bon fourrage  à pâturer

Toutefois, la mise en place d’un pâturage sur une exploitation demande du temps en amont pour connaître sa capacité de pâturage et savoir com- ment l’organiser. Le pâturage nécessite de l’an- ticipation que ce soit pour la pose des clôtures et autres aménagements nécessaires à sa mise en place mais aussi au cours de la saison de pâturage (entretien des clôtures). L’observation, la réactivi- té et l’adaptation de l’éleveur sont indispensables pour gérer au mieux la pousse de l’herbe qui est variable au cours de la saison de pâturage.

Une fois en place, l’objectif du pâturage est d’aller chercher de l’herbe au stade feuillue, pour maximi- ser la qualité de l’herbe. L’augmentation de la part de pâture permet alors de diminuer proportionnel- lement la quantité de concentré et d’économiser du stock de foin.

 • Résister aux prélèvements des animaux (arrachage) et au piétinement,  • Avoir une flore diversifiée.

Il est important d’offrir aux animaux une parcelle saine : propre avec des périodes de repos suffisantes pour limiter le parasitisme, non humide (attendre l’évaporation de la rosée) et sans surpâturage.

1
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COMMENT ASSURER UNE 1
ÈRE COUPE DE QUALITÉ 

AVEC DES PRINTEMPS PLUVIEUX (ENV. 1 ANNÉE/4) ?
 

Description rapide 

Pâturer est le moyen le plus simple de valo-
riser l’herbe, quelque soit la météo. Il dimi-
nuera aussi les besoins annuels du troupeau 
en stock. Cela permettra aussi de décaler 
la récolte de certaines parcelles. Ainsi, la 
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Fiche n° 3

Un pâturage mal maîtrisé peut entraîner très rapidement d’importants problèmes sanitaires : parasitisme, déséquilibres alimentaires ou métaboliques. 

 C’est l’un des fourrages les moins coûteux si l’on regarde le rapport coût sur valeur alimentaire : 3 à 4 fois moins cher qu’un fourrage récolté soit 35 € la tonne de matière sèche (MS) pâturée.

Il permet d’économiser sur l’achat d’intrants car l’herbe valorisée au bon stade est une ration riche et équilibrée. De plus, du temps de travail est écono- misé sur la récolte et sur l’épandage des effluents. En effet, le pâturage permet une fertilisation directe par les animaux ce qui réduit la quantité de fumier à épandre (charges de mécanisation épargnées) et limite les coûts de distribution à l’auge étant don- né que les animaux vont directement prélever leur ration ou une partie. Enfin, un pâturage organisé peut permettre des économies de temps d’autant plus si le parcellaire est adapté (proche des bâti- ments, facile d’accès, …).

Un fourrage optimal pour la pâture doit pouvoir remplir l’ensemble de ces caractéristiques :

 • Avoir un stade feuillu pour assurer la quali- té : environ 1 UFL et 100 g PDI,  • Produire en quantité sur l’année (rende- ment), 

  2 - Qu’est-ce qu’un « bon » fourrage pour la pâture ?

  1- Pourquoi faire du fourrage pâturé ?

Un bon fourrage  à pâturer

Toutefois, la mise en place d’un pâturage sur une exploitation demande du temps en amont pour connaître sa capacité de pâturage et savoir com- ment l’organiser. Le pâturage nécessite de l’an- ticipation que ce soit pour la pose des clôtures et autres aménagements nécessaires à sa mise en place mais aussi au cours de la saison de pâturage (entretien des clôtures). L’observation, la réactivi- té et l’adaptation de l’éleveur sont indispensables pour gérer au mieux la pousse de l’herbe qui est variable au cours de la saison de pâturage.

Une fois en place, l’objectif du pâturage est d’aller chercher de l’herbe au stade feuillue, pour maximi- ser la qualité de l’herbe. L’augmentation de la part de pâture permet alors de diminuer proportionnel- lement la quantité de concentré et d’économiser du stock de foin.

 • Résister aux prélèvements des animaux (arrachage) et au piétinement,  • Avoir une flore diversifiée.

Il est important d’offrir aux animaux une parcelle saine : propre avec des périodes de repos suffisantes pour limiter le parasitisme, non humide (attendre l’évaporation de la rosée) et sans surpâturage.
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Les mélanges prairiaux, tout 
comme les associations simples 
d’une variété de graminée avec 
une variété de légumineuse ou 
encore les semis d’espèces 
pures, constituent aujourd’hui 
une gamme de solutions tech-niques pour le semis des prairies. 
Autant de solutions à combiner 
ou à choisir selon les contextes 
de production et les attentes 
des éleveurs. Les mélanges de 
courte durée associent des es-pèces fourragères de 2-3 ans de 
pérennité. 

2.1. Cultiver une prairie multi-espèces de 
courte durée

Savoir
+

En
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Description rapide 

COMMENT RÉUSSIR L’IMPLANTATION ET LA CONDUITE 

DE LA PRAIRIE PRODUCTIVE ET QUALITATIVE ?
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Mélanges de semencespour prairies de courteet moyennedurée
en France(moins de 3 ans)

PRÉCONISATIONSAGRONOMIQUES3e édition AssociationFrancophonepour les Prairieset les Fourrages
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COMMENT GÉRER L’HYDROMORPHIE  

ET VALORISER CETTE HERBE  

AVEC DES HIVERS PLUS DOUX ET HUMIDES ?

 

Description rapide 

Dans certaines zones, la 

pousse de l’herbe se pour-

suivra en hiver ou recom
-

m
encera tôt en fin d’hiver. 

Il peut ainsi être intéressant 

de valoriser cette herbe en 

vert. Il faudra alors que les 

besoins des chèvres soit 

suffisants, tout com
m

e la 

portance des sols et les 

conditions m
étéorologiques 

(si pâture).

9.1. Valoriser la pousse d’herbe hivernale

@Jérém
ie Jost

LES DÉROBÉES PRÉCOCES À BASE DE RGI OU SEIGLE 

ASSOCIÉES À DES LÉGUMINEUSES ANNUELLES

ARTICLE PRESSE

1/ Sept modalités testées en 2023 Le RGI reste la référence pour les dérobées d’hiver avant une culture de printemps. Facile d’implantation, 

capable de pousser avec de faibles températures durant l’hiver, et doté d’une bonne digestibilité, cette 

graminée est largement utilisée dans de nombreux systèmes d’élevage.

Aujourd’hui, sur le marché des semences, de nombreux mélanges associant RGI et légumineuses annuelles 

précoces (trèfle incarnat, trèfle de Micheli et vesces velues notamment) ont fait leur apparition. Ces 

mélanges, plus coûteux à l’implantation, permettent-ils d’améliorer la valeur alimentaire du fourrage ?

On constate aussi l’arrivée d’autres compositions à base de seigle (forestier ou fourrager) associé également 

à des légumineuses annuelles. Le seigle permet-il de gagner en précocité par rapport à du RGI, voire en 

rendement tout en maintenant de bonnes valeurs alimentaires grâce aux légumineuses ? Quel seigle 

présente le plus d’intérêt entre un forestier et un fourrager ?

Pour répondre à cette problématique, 7 modalités ont été testées en 2023, répétées dans 3 départements 

afin d’apporter de la robustesse aux résultats :

1 témoin avec RGI seul

3 modalités avec RGI associé à des légumineuses 

3 modalités avec seigles associés à des légumineuses 

dont 2 mélanges à base de seigle forestier 

dont 1 mélange à base de seigle fourrager

Cet article a été rédigé par le Programme Herbe et Fourrages Centre-Val de Loire

1

RÉDACTEUR 

Yvan LAGROST

Chambre d’agriculture du Cher

Seigle ForestierSeigle FourragerRGI alternatif diploïdeVesce VelueTrèfle incarnat Trèfle de micheliTrèfle squarrosumVesce communePois fourragerTOTAL (kg/ha)

M1Seigle forestier + vesce + TIMvalo21

10,53,5

35

M2Seigle forestier + vesce + TI + TMMtalent+ seigle Forestal21

6,36,31,4

35

M3Seigle fourrager + vesce + TI + TMMtalent+ seigle Borfuro

40

6,36,31,4

54

M4RGI alternatif (témoin)

Mixy

25

25

M5RGI alt+ vesce + TIN RGI GOLIATH

1258

25

M6RGI alt + vesce + TI + TMMtalent+ Mixy

125,95,91,3

25

M7RGI alt + vesce + TI + TM + TSN RGI Excellence

7,57,52,53,753,75

25

Composition et doses de semis des 7 modalités testées
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 La luzerne a la capacité de fixer 

l’azote de l’air. Les apports de P, 

K
 et M

g sont à apportés selon 

les niveaux des sols, les resti-

tutions et les rendem
ents (de 0 

à 50 u P/an, de 0 à 150 u K/an, 

2
0
 u M

g/an). Les besoins sont 

élevés en Ca0 (300 à 500 U / an, 

en sols acides). Il est égalem
ent 

possible de valoriser 15 t/ha de 

fum
ier vieilli à l’autom

ne et ré-

duire ainsi les apports m
inéraux. 

Le com
post de fum

ier de chèvre 

est une engrais de fond intéres-

sant (NPK : 12-7-29/t M
B). 
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ATELIER 5  

CONDUITE DE LA LUZERNE : VOUS PENSIEZ BIEN LA CONNAÎTRE,  

ON VOUS PROPOSE DE LA REDÉCOUVRIR

Journée Technique caprin Cap’Vert - 13 octobre 2022

Création-réalisation : Valérie LOCHON - Chambre Régionale d’Agriculture Nouvelle-Aquitaine - Edition  octobre 2022- Crédit photo_ @bubu1664

Intervenants : 

Patrice Pierre (Institut de l’Elevage), Bernadette Julier (INRAE),  

Guillaume Métivier (Cerience), Anne-Laure Lemaitre (CIA 17-79),  

Pauline Gauthier (CA 16)

Avec le soutien financier de :UNION EUROPEENNE

   

QUELLE PLACE DE LA LUZERNE EN FRANCE ?

• Excellente tête de rotation, capacité à restituer de l’azote aux 

cultures suivantes (environ 20-40 unités pendant 3 ans après 

4 années de luzerne)

• Bonne résistance à la sécheresse et aux fortes températures 

(fixation symbiotique jusqu’à 30 °C – arrêt de croissance à 40°C) 

et effet structurant sur le sol grâce à son système racinaire 

pivotant puissant et très développé.

• Sécurisation du système fourrager (potentiel de rendement, 

résistance sécheresse).

• Contribue au renforcement de l’autonomie protéique et 

alimentaire de l’exploitation.

Surface cumulée de luzerne : 

353 381 ha, soit 15,7 %

Flamande ou méditerranéenne ?

variété très dormante, repos végétatif 

marqué en hiver, très grande résistance 

au froid (-20°C), très productive

Indice de dormance

Source : RPGAVANT LE SEMIS : COMMENT CHOISIR SA VARIÉTÉ ?

Choisir ses variétés = un élément clé de réussite (souvent « subi »)

• Le rendement et sa répartition : il existe des différences de l’ordre de 6 à 9 % sur la production totale annuelle.

• La teneur en MAT : il existe des différences de 6 à 8 % de teneur en protéines entre les variétés.

• La résistance à la verse : la verse de la luzerne s’accompagne d’une perte de feuilles et donc de valeur alimentaire.

• La résistance à la verticilliose, aux nématodes.

• La finesse des tiges : les luzernes à tige fine sont plus faciles à consommer par les animaux. Elles limitent le risque de 

perçage des bâches d’enrubannage.

Mélanges d’espèces/variétés ?

1

12

→ 2 à 5 : nord et est de la France

→ 4 à 6 : ouest atlantique et sud ouest

→ 5 à 7 : sud méditerranéen

variété non dormante, pas d’arrêt de 

végétation en hiver, très sensible aux 

basses températures, résistance au sec

Luzerne

Trèfle violet Sainfoin Lotier Luzerne

Trèfle violet Trèfle blanc

Luzerne

Trèfle violet Trèfle blanc Fétuque élevée

Croissance

FlamandeMéditerranéenne

Printemps

Hiver

Distribution annuelle de la vitesse 

croissance des populations de types 

méditéranéen et tempéré

https://www.herbe-book.org/ Exemples de composition au semis

Vous faites quoi ,

@Jérémie Jost
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1.1. 
A

pporter les besoins nutritifs adéquates 

aux prairies (fertilisation organique et/ou 

m
inérale)
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